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UNE AUTRE CROISSANCE 


La croissance est au cœur des débats : on l 'attend comme le messie qui va nous 
sauver de la crise et. dans le même temps, elle est accusée d'avoir provoqué la crise 
écologique qui remet aujourd'hui gravement en cause notre modèle de développe­
ment. Faut-il défendre la croissance ou la condamner? La décroissance est-elle une 
alternative ? Ce débat est au centre de la dernière publication de Justice et Paix 
intitulée : Il Oser un nouveau développement - Au-delà de la croissance et de la 
décroissance Il. Ce travail s 'inscrit dans le cadre de la réflexion sur le développement 
durable que Justice et Paix mène depuis plusieurs années et qui a déjà donné lieu à 
deux autres publications. 

L'opportunité de la crise 
C'est le titre que Mgr Dubost, 
président de Justice et Paix­
France, a choisi pour la préface 
du livre, marquant ainsi dès le 
départ la tonalité de l'approche 
présentée. " La crise - ou [es 
crises - que nous vivons offre Wle 
opportunité de s'interroger sur la 
manière de vivre en cette époque 
mondiaHsée. Non seulement de 
vivre, mais de grandiJ: de se 
développer. Justice et Paix a 
pour vocation d'inviter chacun 
à réfléchir. Simplement, mais 
prC?fondément. ", écrit-il. 
La crise est ainsi saisie comme 
une opportunité pour revisiter 
notre modèle de développement 
et ses fondements. Pour redécou­
vrir et revaloriser des dimensions 
qu'un développement trop centré 
sur la seule croissance écono­
mique avait fait oublier. Pour ­
tant, on n'y trouvera pas de 
solutions à la crise, mais des clés 
pour participer à l'invention d'un 
nouveau mode de vie. 

Croissance et décroissance 
Face à la critique d'une économie 
orientée uniquement vers l'ac ­
croissement de la production et 
le consumérisme exacerbé, la 
décroissance est apparue comme 
une alternative . Nous pensons 
pourtant que si la décroissance 
pose une bonne question, elle 
ne constitue pas Wle bonne 
réponse. Elle fait bien ressortir la 
contradiction entre un modèle 
qui pousse à produire et consom­
mer plus et les conséquences 
en termes d'épuisement des res ­
sources naturelles, de pollution 
et de dégradation de l'écosys ­
tème, de production de pauvreté 

en même temps que de richesse, 
de gaspillage et de marchandisa ­
tion de la vie. Mais la décrois ­
sance n 'est pas u ne solution, car 
ce n'est pas l'ensemble de la 
croissance qui menace l'environ ­
nement et l'avenir de l'humanité, 
mais quelques-unes seulement 
de ses composantes. D'une part, 
la moitié du PIB est représentée 
par des se.nrices qui sont généra­
teurs d'une forte utilité sociale 
(éducation, santé, sécurité , ser ­
vices à la personne, ... ) et qu'U 
faudrait plu tôt augmenter que 
réduire. D'autre part, nous ne 
pouvons pas nous passer de 
certains biens de la société 
indusirielle qui procurent une 
amélioration substantielle de la 
qualité de vie individuelle et 
sociale : pensons aux progrès 
dans le domaine médical ou dans 
celui des moyens de communica­
tion. La décroissance ne peut pas 
être une solution globale. 

'alternative de la décroissance 
suscite d'autres problèmes. Elle 
véhicule parfois un modèle de 
société inquiétant, fondé sur la 
régression vers la communauté 
villageoise: la proximité est sans 
doute une valeur à développer 
dans nos villes très anonymes. 
mais elle ne doit. pas faire perdre 
la liberté individuelle qu'elles ont 
permis de gagner. Par ailleurs. si 
les pays du Nord onl atteint lme 
très bonne qualité matérielle de 
vie grâce à la croissance, les pays 
du Sud en ont encore besoin 
pour améliorer les conditions de 
vie de leurs populations. 
La décroissance n'est donc pas 
une solution. mais la croissance 
non plus. Même une croissance 
réorientée vers les secteurs les 

moins polluants ne suffirait pas. 
Car. en fail, croissance el cl.écrois­
sanc!=· demeurent prisonnières 
d 'une méme logique. celle d 'une 
représentation quantilative du 
développement humain. Si la 
croissance c'est ii plus du même ~, 
la décroissance c'esl « moins du 
même». Or ce qu'il faut, c'est plu­
tôt sortir du « même l) : le débat 
n'est pas entre plus ou moins de 
croissance, mais doit ouvrir à la 
question d'un «autre » mode de 
développement. 

Un autre développement 
Afin d'avancer dans cette direc­
tion, nous proposons dans ce 
document quelques pistes de 
réflexion qui déplacent les no­
tions classiques de croissance et 
de développement. Elles mettent 
l'a ccent sur la croissance sym­
biotique et relationnelle , sur les 
biens communs, sur les aspects 
stTIlcture]s et institutionnels du 
développement, sur la logique de 
la gratuité et du partage de la 
surabondance, sur la responsa­
bilité personnelle des acteurs .. . 
Le principal déplacement à faire 
consiste à ne plus penser le dé­
veloppement comme un état mais 
comme un mouvement. Ce qu'il y 
a à développer ce ne sont pas des 
« acquis» mais la capacité créa­
trice de l'humain. 

En fait, il ne s'agit pas d'être pour 

ou contre le modèle classique de 

progrès, mais d'inventer un nou ­

veau modèle de progrès collectif. 

Autrement dit, il s'agit de {( pas ­

ser d'un idéal de prospérité 

partagée à un idéal du savoir 
bien-vivre ensemble». Et pour ce 
faire, U faudra penser de nou ­
velles formes d'action collective et 

' 'Notre mode de lIie est·1I du.rable 1". Karthala. 2006 ; "Mobilité durable - Bouger moins pour t1trc plus présent", Justice et Paix. 2007. 
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veiller à leur mise en ohérence. 
Ces nouvelles forme d'action 
collective sont illusrrées par de 
multiples pratiques qui montrent 
déjà aujourd'hui qu'un aurre 
développement est possible et 
qu'il est déjà en route . 
Or, pour innover en Lerme~ d'ac­
tion collective, il fau l commencer 
par revisiter l'espace accordé au 
débat et sa dynamique, Repenser 
le débat public et la décision 
collective nous semble être la 
condition incontournable d'un 
({ autre» style de développement 
possible, 

Le débat sociil comme lieu 
d t alliance et de promesse 
Ce débat social nécessaire pour 
constnlire un développemen qui 
soit à la fois durable, solidaire et 
démocratique, apparaîtTa aussi 
comme un lieu privilégié « d'al ­
liance » et de « promesse », Al ­
liance, au sens biblique du terme 
comme l'alliance entre Dieu et 
son peuple marquée par l'enga­
gement mutuel et inconditionnel. 
Mais aussl alliance comme un 
don qui appelle un contre-don, 
non pas en termes d'éqtûvalence, 
mais de surabondance, Alliance , 
comme projet de vie en commun, 
tissé par la fraternité plutôt que 
par le contrat. Et promesse, éga­
lement au sens biblique, comme 

ce qui met en marche vers un 
n ouveau possible plutôt qu'un 
avenir sécurisé. Promesse comme 
l'utopie qui libère la capacité 
créatrice de l'humain plutôt que 
comme la croyance naïve en des 
projets pré-fabriqués. Le débat 

ocial qu'on invite à mettre en 
place apparaît comme un lieu 
d'alliance et de promesse : un 
lieu où la proximité devient lien 
de vie et le projet commun 
permet l'émergence du radicale­
ment nouveau. Le débat social. 
dès lors qu'il est pensé en termes 
d alliance et de promesse, peut 
fournir une bonne base pour 
penser et éonstruire autrement la 
croissance et le développement. 

Une invitation à l'action 
Enfin, si ce livre propose des clés 
pour repenser le développement 
en contexte de crise , il se veul 
aussi invitation à l'action. Car le 
nouveau modèle de développe­
ment n'esi pas à imposer mais à 
inventer ; il sollicite, outre la 
capacité technique, notre capa­
cité créatrice et relationnelle, Il 
doit se penser à la [ois au niveau 
local et global, pour les généra­
tions présentes et futures, arti ­
culant l'économique au politique, 
au social et à l'environnemental. 
Le nouveau modèle de développe ­
ment est à inventer, et son inven ­

tion est à la portée de tous et de 
la responsabilité de chacun. Les 
exemples concrets proposés qw 
concernent nos choix quotidiens , 
voudraient aider chacun à pren­
dre cette responsabilité et à solli ­
citer sa créativité . 
Le nouveau modèle de développe ­
ment est à inventer, et il devrait 
constituer un lieu d'alliance et de 
promesse : lieu qui relie et qui 
met en marche, Un lieu oû cha­
cun se sentirait appelé par ces 
mots du prophète Isaïe : 
Vous tous qui avez soif, voici de 

l'eau, venez. 

Même sans argent. venez: prenez 

de quoi manger, c'est gratuit ; 

du vin ou du lait pour rien, 

A quoi bon dépenser de l argent 

pour LUl pain qui ne nourrit pas, 

A quoi bon vous donner du mal 

pour rester sur voLrefaim ? 

Ecoutez-moi bien. et vous aurez à 

manger quelque chose de bon, 

Vous vous régalerez de ce qu'il y 

a de meilleur. 

Accordez-moi voLTe attention el 

venezjusqu'à moi. 

Ecoutez-moi et vous revivrez. 

(Isaïe 55, 1-3) 

Le nouveau modèle de développe­
men t serait donc un lieu oû 
chacun se sent appelé à vivre . Et 
ce livre veut tout simplement se 
faire l'écho de cet appel. 
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